
Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine,
très lointaine….

EPISODE DEUXIEME
LES ARMES SECRETES DE LA NOUVELLE REPUBLIQUE

Quelques jours se sont écoulés depuis la bataille de Thyferra et la destruction de la

VIBROLAME. L'intervention du puissant superdestroyer LUSANKYA et la tirade du

maléfique TERRIFICO ont éveillé dans le cœur de nombreux citoyens républicains une

soudaine envie de changement. De plus en plus, les doutes et les rumeurs se forment quant à

l'aptitude du président BORSK FEY'LYA à diriger la galaxie.

La disparition de l'intégralité de la sixième flotte, commandée par SIEN SOVV, reste un

mystère pour le haut commandement. L'escadron CRISTAL s'est retrouvé malgré lui

embarqué dans la force de l'amiral KRE'FEY et du général ANTILLES en direction de Mon

Calamari. Mais dans l'espace Bothan, où la flotte fait escale, une nouvelle menace est sur le

point de changer brusquement le cours des événements...

….

Ce n’était plus le même univers. La brume cosmique enveloppait tout, mis à part leurs âmes. Mais ils

craignaient qu’elles ne soient englouties à leur tour. Rien n’était prévisible au sein du décor infernal, et

chaque mouvement était une précaution supplémentaire. Le destroyer impérial Mark II Geryones

évoluant au hasard de la nébuleuse ne faisait pas exception ; sa légendaire arrogance avait été balayée

par les nappes condensées du mystère orangé. Autour de lui s’agitait la nuée de sa frayeur, erratiques

mécaniques grinçantes et tremblantes.

Son capitaine, transpirant l’infatuation, parce qu’il dissimulait sa propre paranoïa, se tenait debout à

quelques centimètres de la verrière de transpacier. Une attitude fort dangereuse, fortement

désapprouvée par tous les manuels. Chaak Mandryth en était conscient, mais il tenait à faire savoir

qu’il était parfaitement libre à bord de son propre vaisseau, et tenait à apprécier le fait que personne ne

pouvait l’en empêcher.

- Général, les Oiseaux de Proie ont rejoins leurs positions d’escorte.

- Bien. Qu’ils se rendent aux différentes coordonnées calculées pour la reconnaissance.

- Tout de suite, monsieur.

Mandryth était excédé, mais gardait son sang froid. Il avait tout fait pour rester à la tête son destroyer,

l’Oppressor, et les escadrons de TIE qu’il portait en son sein, mais Pellaeon était décidé à n’éveiller

aucun soupçon, et entreprit de leurrer le Moff Karkin en lui faisant croire que la flotte de Mandryth



était véritablement venue à son aide. Tout une mise en scène avait été mise sur pied, et Chaak avait été

contraint de préenregistrer des messages prosaïques à cet effet.

On lui avait alors confié le vieux Geryones, cousin du Chimaera, dont la chasse était presque

entièrement constituée d’Oiseaux de Proie, ces carcasses qui reflétaient toutes les difficultés

économiques des Vestiges. Chaak les haïssait, pour avoir eu à traiter avec les Hurrims dans ses jeunes

années de diplomate.

- Avons-nous eu un contact du Moff Gynert ? demanda Chaak.

- Non, général. Toujours pas.

- Si les rebelles y sont pour quelque chose, nous les renverrons chez eux vite fait, dans des boîtes

mortuaires de permacier, laissa-t-il échapper.

Pour des raisons de « discrétion » - ce qui exaspérait Mandryth, puisqu’ils se trouvaient encore dans

l’espace impérial – sa flotte d’intervention avait été réduite au minimum, avec un croiseur d’assaut et

deux frégates Lancer d’un autre temps.

Si la flotte rebelle qui a pu mettre hors d’état de nuire les forces de Gynert se dissimule dans cette

purée de synthépois, nous n’aurons aucune chance si nous la rencontrons, songea le général.

- Général, nos pilotes rapportent que la zone est dégagée dans un rayon de sept kilomètres.

Chaak se détourna de la verrière et s’avança vers l’officier de navigation.

- J’espère pour vous que nous sommes bien aux coordonnées prévues !

- Les dernières transférées par le Moff Gynert, mon général, répondit le jeune homme avec une

surprenante assurance.

Mandryth serra les poings. Il aurait donné n’importe quoi pour serrer ses doigts autour du cou d’un

néo-républicain à ce moment précis.

Sans ces étudiants idéalistes, je ne serais pas parti pour un mois d’inactivité !

- Nous ne sommes pas que des idéalistes, chère vermine.

Accroupi derrière les barreaux de sa cellule, Urf Gadurf dévisageait le Caamasien, le défiant de son

sourire jaune garni de dents effilées.

- J’avoue que certains d’entre vous apprécient à juste titre l’odeur de l’argent, notamment votre

amiral Drayson.

Wizok’O’Wag n’en croyait pas ses oreilles, aussi étendues soient-elles. Il n’avait jamais fréquenté

Drayson, mais le responsable des renseignements de la Nouvelle République ne pouvait pas avoir été

corrompu aussi aisément.

- Mais, pour être franc, continua le Trandoshan, ce n’est pas comme s’il avait compris la véritable

valeur des crédits. Il semblait surtout prêt à tout pour mettre son projet en œuvre.

- Le Pourpre X ? demanda rhétoriquement O’Wag.

- Il n’était pas le seul d’ailleurs. Ca faisait mon affaire en tout cas. Sans lui, je n’aurais jamais pu

convaincre Terrifico de me laisser les colonies.

- Tu as été trop gourmand pendant toutes ses années, mon petit. Et voilà où ça t’a mené, répliqua

Wizok en montrant de la tête la couchette de sa cellule.

- Dire que je te tenais, Wizok. Enfin je t’avais à mon entière disposition.

- Tu as cru trop vite à la victoire, si tu veux mon avis.

- J’avais avant tout oublié que ce conflit s’était étendu au-delà de notre querelle personnelle.

Assis, le Trandoshan semblait encore plus dégingandé. Mais cette raideur suggérait une puissance

toute particulière, trait commun que la plupart de son espèce partageaient avec les Wookiees, habitants

de Kashyyyk, planète autour de laquelle leur lune orbitait. Le colonel sourit en lui tapotant la tête.

- Ca n’a jamais été personnel, Urf.

Il se tourna vers son lieutenant, qui déboula dans le mince couloir pénitencier.

- Colonel !

Wizok saisit le datapad qu’il lui tendit.

- Mais comment diable ces coordonnées erronées ont pu se faufiler dans notre ordinateur de

navigation ?

- Je suppose qu’il faudra attendre de pouvoir interroger l’officier de navigation du Républicain,

monsieur.

Un Bothan, se rappela O’Wag. Jamais il n’avouera son erreur, s’il en avait fait une, pour sauver

l’honneur de son clan, ce qui rendra impossible de démystifier l’affaire.



L’alarme d’alerte stridente coupa court à sa réflexion.

« Le colonel est demandé sur la passerelle immédiatement ! »

Il ne fallut pas lui dire deux fois. La Luciole était sortie de l’hyperespace quelque part dans le système

Bothawui. Il s’agissait sûrement d’alliés, mais les officiers en faisaient toujours trop.

- Des Chasseurs de Têtes en approche, monsieur ! cria un sous-lieutenant.

- Bien. Transmettez-leur nos codes d’identification. Dites à leur leader que nous devrions être dans

le système Thyferra, mais qu’une erreur de navigation nous a fait…

- Colonel, je n’ai pas de réponse. Leur obédience est toujours inconnue !

- Voyons ! Qui serait assez fou pour risquer un affrontement direct contre une corvette corellienne

en pilotant ces tas de débris ?

- D’autres contacts, à cinq heures. Une dizaine.

- Toujours des Z-95 ?

- Nous détectons également un vaisseau de reconnaissance, lui aussi d’appartenance inconnue.

- Moteurs avants toute ! A toutes les batteries, préparez-vous à faire feu à mon ordre !

Les chasseurs fondaient sur eux, dissimulant les étoiles mêmes par leur masse. Lorsque les rayons les

frappèrent, aucun ne changea de trajectoire. Ils étaient bien décidés à percuter la corvette.

- Accrochez-vous ! hurla le Caamasien.

- Tenez vous bien, messieurs, lança Wedge Antilles en approchant d’une des tables du mess. Nous

avons reçu un appel de détresse de la Luciole.

- C’est loin d’être drôle, lança Cirdec Aria, mastiquant son synthésteak.

- Ca n’a rien d’une plaisanterie. Vous avez une chance de retrouver Wizok’O’Wag en vie.

Ace en resta interloqué. Les autres officiers s’observèrent.

- Pas de fausse joie. Nous n’en avons reçu qu’une bribe de son message au travers du brouillage du

système. Et il n’avait pas l’air ravi.

- Tu as retrouvé les coordonnées au moins ? demanda Wes Janson.

- Oui, mais nous sommes face à un dilemme certain. Ackbar veut que notre flotte retourne en orbite

autour de Mon Calamari au plus vite, la planète étant pour l’instant sans défense.

- C’est de la sixième flotte dans son ensemble dont il pourrait s’agir tout de même ! protesta Buck

Rodger.

- Je sais. C’est pour cela que Kre’fey est prêt à vous laisser un croiseur Mon Calamari en retrait si

vous ne retrouviez pas rapidement un vaisseau pour vous accueillir.

- Si je comprends bien, le Cristal est seul chargé de retrouver Sien Sovv et le Républicain ?

s’impatienta Pro’lya.

- J’en ai peur, lieutenant.

- Combien de chasseurs sont prêts au décollage ?

- Je suis disposé à vous donner le feu vert dans une trentaine de minutes, commandant. Mais nous

ne pourrons pas vous confier assez d’ailes E, d’une part parce qu’une bonne partie est en révision,

d’autre part parce que ces chasseurs constituent le meilleur matériel de ce vaisseau.

- Prendre nos ailes K serait fatal pour la Luciole ; il nous faut des chasseurs d’interception. Des ailes

A ?

- Toutes les ailes A dont dispose cette flotte sont entreposées sur l’Eclipse. Cela retarderait

considérablement votre départ. En revanche, les ailes X que le Mon Mothma transporte à foison

feront sans doute l’affaire.

Cirdec grimaça. Il avait voulu éviter aussi longtemps que possible ces chasseurs qu’il exécrait. Mais il

était désormais devant le fait accompli.

- Très bien. Que vos techniciens en préparent suffisamment : nous sommes sept à devoir décoller.

- L’enseigne Uli Divini sera en mesure de voler ? s’enquit Wes Janson.

- Il n’est pas au meilleur de sa forme, mais nous pouvons difficilement le laisser ici.

Wedge fronça les sourcils.

- Vous avez sans doute raison, général, ajouta le commandant du Cristal. Il nous rejoindra plus tard

si besoin est.

Assis confortablement dans son fauteuil de capitaine, Chaak Mandryth somnolait, rêvant de toutes ses

anciennes gloires, les hypertrophiant pour devenir le suprême commandeur de la Flotte Impériale. Il se



voyait vêtu de blanc, trônant sur Coruscant, un superdestroyer dans chaque main, dictant leur conduite

à tous ces supérieurs d’un autre temps qui prenaient trop à cœur l’oisiveté des Vestiges. Quand,

soudain, un sous-officier le fit sursauter un sonnant à sa porte.

- Grand Amiral, je ne voulais pas…Nom de…Quoi encore ?

- Général, notre équipe de reconnaissance nous envoie un rapport concluant.

- Un instant.

Chaak courut se passer de l’eau sur le visage, reboutonna sa veste et se recoiffa avant de l’autoriser à

entrer.

- Faites-moi voir ça.

Avec grande déférence, le jeune homme lui tendit le datapad.

- Des déchets impériaux ? Ici ?

- Largués par un destroyer stellaire, cela ne fait aucun doute d’après leur quantité, monsieur.

Il y a pire que cette racaille de rebelles, songea Mandryth. Et ce sont les dissidents impériaux. Si

jamais la flotte de Gynert a été dévastée par un groupe de séparatistes, je les tuerai jusqu’au dernier.

Non seulement pour leur acte immonde, mais aussi pour m’avoir fait perdre mon temps.

- Merci. Vous pouvez disposer.

- A vos ordres, général.

J’y vais peut-être trop vite en besogne. Il s’agit peut-être des déchets du vaisseau amiral de Gynert

lui-même. Est-ce une piste ou une pièce à conviction ?

Avant d’organiser ses forces, il se devait de prendre une décision. Il se refusait à appeler Pellaeon, en

se rangeant in fine parmi les assistés. Il ferait son propre choix, qu’il soit bon ou mauvais.

- Soyez prudents, pilotes. Les destroyers stellaires n’ont pas été prévus à l’origine pour le décollage

des ailes X, encore moins pour celui des ailes E.

- Merci du renseignement, chef, ironisa Mike Ghostrider.

- Très bien, je vois. Mais le premier qui raye la carlingue du Mon Mothma aura le droit de repeindre

tous les appareils à notre retour.

- Champ libre à la fantaisie ? renchérit Looping.

Les pilotes échappaient à son contrôle. Ace devait reprendre les choses en main, et vite.

- Cristal Leader à contrôle du Mon Mothma : demande autorisation de lever l’ancre.

- Autorisation accordée. Passez le bonjour à O’Wag de ma part.

- Ce sera fait.

- Et que la Force soit avec vous. Antilles, terminé.

Les chasseurs filèrent avec plus ou moins de grâce hors de l’imposant hangar gris. Au-dessous d’eux

croisait fièrement le Lusankya, emplissant la quasi totalité de leur champ de vision.

- A la prochaine, bébé ! lança Buck Rodger.

- C’est lui, notre second ? gloussa Hanz Rammstein.

- Un peu de concentration, pilotes. La survie de l’équipage de la Luciole est entre nos mains.

Les six chasseurs approchèrent à pleine vitesse de la balise, puis plongèrent simultanément dans

l’hyperespace.

La première image réelle qui leur fut donnée ensuite marqua leurs esprits à jamais. La corvette

dérivait, fumante et comme morte, dans la noirceur épaisse de l’espace. Même un jedi aurait eu le

cafard.

Personne ne dit mot, jusqu’à qu’une émission leur parvint.

- Le Cristal ! Mais…c’est un miracle !

Cirdec laissa ses yeux grands ouverts d’étonnement.

- Colonel…c’est…

- Ils ont détruit notre hyperdrive, puis notre émetteur. Je n’en ai d’abord pas cru mes yeux…Mais ils

vont revenir, j’en suis sûr, absolument certain !

Le Caamasien était désemparé. Ace l’imaginait tremblant comme une feuille.

- Calmez-vous, colonel. Qu’est-ce qui vous effraie à ce point ?

- Ils…ce sont…

Et la foudre s’abattit. De multiples contacts inconnus embrumèrent les consoles tactiques des pilotes.

Les premiers signaux identifiés appartenaient à des Z-95 chasseurs de têtes.

- Les revoilà, annonça froidement O’Wag, étrangement calme. Préparez-vous au pire.



Parmi la nuée de Z-95 se distinguaient quelques vaisseaux d’aspects différents.

- J’ai des vaisseaux de reconnaissance de la Nouvelle République en visuel. O’Wag a du perdre la

tête, ils ne peuvent pas être hostiles, intervint Mysd Pro’lya.

- Ils ne répondent pas à mes appels et n’essayent pas de s’identifier. Ils le sont par défaut, ne

prenons aucun risque. S’ils ont déjà mis à mal la Luciole, il n’y aucune raison pour qu’ils ne

recommencent pas, avec nous en prime.

Il jeta un œil à ses écrans.

- Quatre et Dix, avez moi sur bâbord. Les autres, occupez-vous des contacts à tribord.

- Je m’occupe des vaisseaux de reconnaissance, fit Curunir.

- Négatif, Quatre. Nous devons d’abord assurer la supériorité.

Sans même savoir de quoi il retournait, les pilotes républicains furent contraints d’engager le combat

avec une étonnante brutalité.

- On doit être à un contre dix ! D’où sortent-ils ? s’inquiéta Jess Odryll.

- Cela fait des années que le secteur bothan n’a plus souffert des exactions pirates.

- Leader ! Ils ne sont pas pilotés ! Je répète : il n’y a pas de pilote à l’intérieur ! éructa le lieutenant

Pro’lya.

Tout s’éclaircit alors. Drayson. Les Z-95 automatisés du Pourpre X quelques jours auparavant. Des

centaines d’appareils pilotés par de hautes intelligences artificielles. Mais pourquoi diable en étaient-

ils la cible à présent ?

- Buck, deux bandits à deux heures !

- J’ai vu, six.

- Ils sont de l’histoire ancienne.

- Joli coup, cinq.

- On aurait pu deviner qu’aucune cervelle les commandait sans les scanner. Ils sont d’un

prévisible…

- Leur force vient de leur nombre, lança Mysd.

- Oh merde !

- Encore dans le pétrin, Looping ?

- Espèce de…

- Leader. Ca me…ouille.

- Vire à droite !

- Oui, lieutenant ?

- Ca me fait étrangement penser aux engins du Pourpre X. Et je parierais que ces vaisseaux de

reconnaissance sont des postes de contrôle.

- J’y songeais justement.

- Ca empeste l’histoire des armes expérimentales de l’Empire, si vous voulez mon avis, grogna

Looping. Si jamais Drayson a joué aux apprentis sorciers…

- Changement de programme, décida Ace, alors en plein tonneau. Il me faut deux pilotes pour

abattre les vaisseaux de contrôle.

- Je m’en occupe, se désigna Curunir.

- Starlord, tu l’assisteras.

- Moi qui voulais engrosser mon tableau de chasse…

Les vaisseaux de reconnaissance coniques s’avérèrent plus coriaces que prévu. Sans doute avaient-ils

été lourdement modifiés pour le combat. Mais à cet instant, aucun ne se préoccupait de la Luciole.

- J’en ai six aux fesses !

- Mes boucliers faiblissent, se plaignit Looping.

- Arrête donc de tirer tes torpilles à protons à bout portant.

- Et si tu t’occupais de tes propres poils, ma peluche adorée ?

La remarque lui valut un rugissement renfrogné du Bothan.

Mais la situation n’allait pas en rester là.

- Ici O’Wag. Nous captons un signal près de Kothlis. Nous avons toutes les raisons de penser qu’il

s’agisse du Young Knight.

Il laissa volontairement un blanc.

- Cristaux, je vous en prie, allez chercher son assistance…



- Ici Cristal Leader. Excellente nouvelle, colonel. Je vais détacher une expédition aux coordonnées

transmises.

- Une expédition ? Mais on tient à peine à six ici !

- Vous n’aurez qu’à vous rapprocher de la Luciole. Ses batteries sont fonctionnelles.

- Je comprends par là que je fais partie de l’équipe qui reste sur place…

- Oui, Curunir. Looping et toi serez sous les ordres de Buck Rodger, pendant que Minos, Starlord et

moi allons rejoindre le Young Knight.

- Trois pilotes pour faire des politesses…

- Vous avez vos ordres. Nous ferons vite.

- Minute, j’ai des amis très tenaces par ici.

- Tant pis, tu nous rejoindras dès que tu pourras, Six.

Les ailes X de Hanz et Cirdec déverrouillèrent leurs ailerons de combat une fois arrivées à la balise, et

quittèrent la zone de Both pour le système Kothlis. Là-bas se trouvait effectivement le Young Knight.

Mais il n’était pas seul.

- Ici le colonel Boomarh à bord du Young Knight. Content de vous voir, Cristal. Nos ailes K se

sentaient un peu seules.

Quel message d’accueil…pensa Cirdec.

- Décidément, ces fichus vaisseaux du Pourpre X sont partout.

- En prime, ajouta Boomarh, nous avons droit à la visite d’un de leurs vaisseaux mères. Vous vous

souvenez, le navire même de Drayson…Si vous parveniez à lui décocher quelques torpilles

protoniques dans l’arrière-train, ça me ferait un grand plaisir.

Effectivement, l’Exponentiel, le vaisseau de recherche impérial que commandait Drayson lors de leur

dernière rencontre, se dessinait en arrière-plan, hors de portée des batteries du Young Knight.

Par l’Empereur…

- Je m’en occupe. Minos, tu es libre de faire un carnage.

- Chouette.

Les quatre Cristaux qui étaient restés dans le système Both persévéraient dans leur rôle d’escorte de la

Luciole. La tension s’était un peu relâchée depuis quelques minutes, et tous en profitaient pour

souffler.

- Un vaisseau de contrôle en moins, signala Curunir en foudroyant sa cible d’un ultime coup de

turbolaser.

- Starlord, il serait temps que tu rejoignes le Young Knight, remarqua Buck Rodger.

- Je suis en chemin.

A peine était-il entré en hyperespace que de nouveaux vaisseaux de reconnaissances surgirent à

proximité de la Luciole.

- Un vaisseau du Pourpre X s’approche de nous ! Il cherche à nous neutraliser !

Les rayons ioniques bleutés déchiraient la toile sombre de l’univers en direction de la corvette.

Comme pour appuyer le drame de la scène, de nouveaux escadrons de Z-95 firent leur apparition.

- Changez les règles du jeu comme vous voulez, siffla Buck. Vous serez surpris par notre faculté

d’adaptation !

Il poussa sur sa manette des gaz.

- Cristaux, en avant !

- Jess, je t’en prie, passe en tête. Je ne voudrais pas me priver d’un si bon bouclier.

- Je te promets de peindre une cible sur ton chasseur en rentrant. Et s’ils hésitent encore, je

rajouterai un bothan dessus.

- Ostie ! Mauvaise journée. De la faute à Ace, évidemment.

- Ce n’est pas fini, Six. Loin de là. D’autres chasseurs décollent de l’Exponentiel.

- J’espère que quelqu’un a compté mes victimes, parce que j’ai perdu le fil après la centaine…lança

Minos, soudain caustique.

Les torpilles protoniques de Ace faisaient mouche sur l’imposant vaisseau de recherche.

- Allons-y pour une autre volée…fit Hanz Rammstein.

- Minos, nous ne devons pas le détruire…Si Drayson est à bord…

- Ah. Tant pis pour lui ?



Ace secoua la tête. Mais l’Exponentiel venait de filer en vitesse supraluminique. Ayant pris la

tangente, il ne restait pas de vaisseau pour coordonner les Z-95 et ces derniers cessèrent

instantanément de fonctionner.

- La séance d’entraînement au tir est ouverte ! rit Starlord.

- Merci du coup de pouce, Cristal. Peut-être en savez-vous plus que nous sur ce qui se passe dans

cette satanée galaxie ?

- La Luciole se trouve dans le système Both. Nous étions en train de lui prêter main forte, quand

nous avons capté votre signal. Il faut la rejoindre au plus vite.

- Entendu, Cristal leader. Nous enregistrons les coordonnées, puis filons immédiatement.

Une fois le croiseur calamari léger parvenu à destination, les assaillants rebroussèrent rapidement

chemin. De nombreux chasseurs inactivés dérivaient encore dans l’espace, que s’empressaient

d’abattre – plus par jeu qu’autre chose – les cristaux et les artilleurs des vaisseaux capitaux.

- Je vous l’ai déjà dit : ces vaisseaux sont la propriété des bothans ! Ils sont à moi ! hurlaient Mysd

Pro’lya, provoquant l’hilarité chez ses coéquipiers.

O’Wag intervint alors.

- La zone semble sécurisée. Pour l’instant. Nous allons prévenir Kre’fey de l’état de la situation.

Pilotes, vous êtes réassignés à la sixième flotte.

Hiram Drayson avait les yeux fermés, le front posé contre le transpacier de la salle d’émission des

fréquences de contrôle de ses chasseurs automatisés. D’une main, il arrangea machinalement sa

moustache. A peine son hôte fut-il entré qu’il sentit des câbles invisibles tirer sur ses membres

inarticulés. De lui-même, il se releva, souhaitant garder un minimum de contrôle sur sa personne. Il

sentit tout à coup sa peau frissonner, cette étrange et agréable sensation de pouvoir et d’envie pénétrer

chacune de ses cellules. Il sourit.

- Ils se savent acculés, mais gardent espoir. C’est caractéristique.

Les ténèbres se resserrèrent. Drayson eut un flash. Un étrange vaisseau contenant des milliers d’âmes à

l’agonie se déplaçant dans l’infinité de l’espace. L’air était glacé.

- La vague de discorde a commencé à souffler. Leur flamme mourra dans ses propres cendres.

Sa voix avançait sur l’amiral néo-républicain comme un rouleau compresseur. Il en était drogué.

- Ils ne se doutent de rien. Je m’occuperai de les isoler.

Un crissement de métal signala que l’Exponentiel était sorti de l’hyperespace.

La puissance qui l’entourait dépassait l’entendement d’un simple être pensant. Ils baignaient dans

l’irréel. Doucement, sachant son hôte parti depuis longtemps, Drayson reposa son front contre la

verrière glaciale et attendit.

Il attendait sa propre mort.

La navette lambda du Mon Mothma repartit sans demander son reste. Une fois qu’elle aura rejoins le

vaisseau d’Antilles, la flotte repartira pour Mon Calamari. Et Wedge laissait entendre qu’il prendrait

bientôt sa retraite, définitivement las après plus de vingt-trois ans de service acharné. Il devait attendre

qu’Ackbar annonce son propre retrait du service pour profiter de l’occasion. Quoiqu’il en soit, cela

n’était plus qu’une question de jours, de semaines tout au plus.

A peine Uli Divini avait-il posé les pieds sur le hangar du Young Knight qu’un comité d’accueil

composé de médecins et de quelques cristaux l’avait encerclé. Le jeune pilote dévaronien attisait

inévitablement la curiosité. Sa solide constitution l’avait aidé à vite se remettre de ses blessures, et il

riait déjà aux grands éclats.

Quelques étages plus haut, dans le mess, d’autres cristaux prenaient un verre ensemble, dont Jess

Odryll et Mysd Pro’lya, traduisant leurs piques en gestes de fraternité après le succès de leur dernier

vol. Beaucoup de leurs camarades manquaient à l’appel, toujours à bord du Républicain. Du moins

l’espéraient-ils.

Dans la salle de briefing, Cirdec Aria s’attelait à communiquer les tenants et les aboutissants de ce

nouveau conflit à ses pilotes. La précédente réunion des leaders d’escadres ne lui avait guère plu, mais

il devrait s’en contenter. Se concentrer sur son travail constituait sa priorité. Et réussir.

Pour elle.




